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DE L’AISjCIÈN IEV des 

C H A R T E s P Y T H A- 
' G0RIQ^E,‘ 

M ET 

ta déclaration de deux doubtesqui fe trou- 

uent en comptant le ieu de la Paume- 
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Lcfquelles Cognoifances oiit eflé longtemps cachets 
par cy défont i mais depuis peu de iours ^font rc^' 
trguuees^^p* expliquées y par /v G. 
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Chez Gilles Gorbin, a l’enfeigne de l’Efpe- 
rance, dcuantlc Çollcgc de Gamb^^,. 
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‘ ^ Pair de France, Premier gentilhorn- 
dé la chambre du Roy,‘& Co- 
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ONSEIGNEVR j LES 
Mathématiques à rai 
Jon de l'vtilité^ du 

contentement -quelles 
apportent auxh^Mes ^ , 
ont eftê anciennement 
en fiÿfande eflime quon les fai fait appredre 
aux enfans aujjt tafi quils auoient quelque 

- ■ ' ^ V 




peu de iugement^deuat qu^ls çommençajfcnt 
à eflkdter aux autres piences humaines. Sui-^ 
uant laquelle çoufiume, nul eftoit reçeu four 
difciple capable de la philopphie diUinede 
ï^latonpl neftoit fupfammet fçauat en Ma 
thématique^ pour laquelle çaufe^ lediSl phi-^ 
lofpphepum^ auoit fait eprire pr pentree 
de p>n Academie cepe pntence: Nul ignorât 
dé Xqeom,etrierntré céans. Et à la 'vérité ^ il 
ft*eflpas pojjible de bien rntédre aucune pié^ 
ce quelle quelle pit^pns la cognoijfance des 
^Mathématiques. Pareillement J homme ne 
peut bien paire aucune aéîion çorporelle^quil 
pe praélique ( fuyuant plumiere naturelle) 
quelque raifonou operation de Mathéma- 
tique : Ce qui efl hiers remarquable en la df- 
pipline militaire: çomrne il apert parles m- 
çièns auth'eurs qui en ont laipfe quelque çho- 
fe Par efeript^tant pion la maniéré aesÇrecs 
des Macédoniens , que félon la façon 
des fiomains : Car félon Us Grecs la Tha-t 



lange quadruplairey U Strategie Jla Chiliar^ 
fhieje Xenagie^ la Tetrarchïe, U Deci^ 
rie degents deguetre^eftoientfingulierement 
foutes composées de nombres (juarre:^. Com- 
me on peut voir en Elian autheur di^e de^ 
Foy. Tareillement V gece déclaré- au liurt , 
qu’ilafaiâ de la difapline militaireyCom^ . 
fnët'vne Le^ort 'Romaine eftoit compojee de 
dix Cohortes: ^ comment çhA^e £ohor^ 
te contenoit çertain nombre d hommes de 
piedy & autre certain nombre d hommes df 
çheual^ diJpoJèX^nfehon çrdre^ Jilon-certai ’^ , 
ne fiffire géométrique ^qu ils auoient t aduan^.^ 
tage te plus fouuent fur leurs ennemys quand 
ilsvenoient au combat. Fartant il ^ manife- 
Ç:e y que les plus excellents Capitaines qui ont 
faiâ de grandes prouejfes auotent çoffioij- 
fance des Mathématiques y auecques ^ne 
praëhque dicelîes bien experimenteÇy princi- 
palement des nombres qui appartiennent a 
f zArithmetiquey au^ des figures ma- 



îtlSTRE 

chines qui dépendent de U Géométrie: Et 
mefmement ce grand capitaine Iule Cejar le^ 
quel commenta la t^^onarchie ^des I{o , 
mains , eftoit tellement fçauant aux Jdda- 
thématiques y qu il rejorma t an qu auoit in^ ^ 
fiitué Numa Pompilius : lequel an eftoit 
trop cQurt d'onxf iours : eftablit com-^ 

^ ppfaîan^d^le Calendier Komain .y dont 
nous yfons ehçores auiourdhuy ^ i^on- 
Jeigneur y iay confideray fouuentesfois les ^ 
chofes deuant diéles pour le reftpe^l fte vo- 
ftre excellent entendement y lequel comprend 
fi facilement Its Mf hématiques , auec- 
ques vn clair Jugement heureufe me- 
- moire. Ce' qui mefiiél efperer que Dieu 
faira la grâce à njoftre excellence y de re- 
ceuoir grand contentement honneur, a ■ 
■ caufe defdiéies fdences , touchant la difcipli- 
ne militaire dont vous eftes Chef Et (Sau- 
tant Monfeigneur que ie cognok la bonne 

affeHion que vous aüe-^OMX Math emaîir 



^tfes , çÿ le grand plaifir que vous pré^ 
à les entendre , te me fuis aduifé de met- 
'tre par efcrity vne certaine cogitation 0* re- 
cherche, que tauois faille parcy deuant fur 
[ancien ieu des chartes : à firt d'en faire vn 
prefent à voflre excellence ; lequel prefent en 
apparence eft peu de chofe : mais fi on y 
veut regarder de près , on trouuera quil 
diefcouure , de très -beaux fecrets de Mathé- 
matique: lejquels ont eflécache:^^ aux hom- 
mes y depuis long temps iufques àprefinn 
ïeftime que ceux qui entendront ce mien 
difcours y auront occafion d'en ffauoirgrê 
à voftre excellence . Or il conuient notr 
ter , que les perfonnes qui ioüent en ice- 
Iny ieu des chartes , tafchent chacun pour 
fia part a retirera fioy les nombres , qui font 
painéls aux chartes par images 0 chara* 
ileres à fin quils fepuijfent réduire 
dijpofiry en certaines proportions 0 har- 
monies y Us plus grandes qu'il eft pojfibU 
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Jtüflre mfdiÜs nombres : voulant en cela 
imiter nature , laquelle félon certaines pro- ^ 
portions harmonies des quabtçxeler j 
mentaires ^ produifi toute choje naturelle ^ ' 

la conferue en fin eftre, fans lejquelles ^ 
proportions harmonies , aucune chojè ^ 1 

naturelle ne peut durer , Nous appelions J 
( comme faiél cy^rijlote ) chojè naturelle^ 

‘ , d’tout ce qui ejlcornpofé demattere Elément 
taire , c!T déformé : comme font les hom - i 

fnes^ les hefies, les plantes , les pierres , 
autres chofes . le puis dire auecques bonne '■ ]| 
faifon , quiceluy ieu des chartes eji venu ' 
de îmuention de quelques P hilofophes Ty- 
thagoriques: ( 5 ^ que ceft chofe digne ^ 

Jire confyderee y comment les dy^nciens j 
' ' uoyent les <J^athtmattques fi famliai* 
res, quils J'en aidoyent en toutes leurs, af- y 
faires d'importance ,0*d'auantage quand '■ 
il:^ vouloyent fe iouer ^ (y* recreer leurs -, 1 

cjjrits y tlX^ fappliquoyent a quelque. : 




feu remply des fruits , de. Adathèmatiauè^ 
tels que font leaiél üu des Chartes jequel re- ; . 
prejente par nombres proportionnels , U 
aompofition & tempérament de chaque, ebo- 
fe naturelle. L'Arithmomachity laquelle re^ 
prefintevne bataille entre les nombres pairs 
e^les nombres impairs: qui tendent cha^y^ 
cun à cefle fin , depouuoirgaigner par nom-- 
bres proportionnels 'vne trejgrande nji&oire^ 
oupour le moins hnefimple 'viéloire ^ 
aujfi le ièu de la Tiaume^ far lequel les hom- 
mes dijpos exercent habilement leurs bras y 
leurs jeuXy leurs iatnbeSy leurs corps : én 

praSliquant {pourgaigner la partie )'cer- 
tains nombres , ^ certaines dimenfions y 
qui finttirees des ^Mathématiques : ain- , 
Jt comfne nous auons déclaré ces iourspajfés: 
mais pour euiter prolixité y ie mettray fin à 
ce propos y en priant vofire excellence , dia- 
uoir aggreâble cefte petite fleur que ie /vous 
prejintey 'venant de mon iardin : ^ de con^ : 

. . ; V.-. . . B. • . '■ 
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EPISTRE 

pdenrfluftofl le bon ^vouloir dont elle 
cede^que U 'valeur d’icelle fleur» 

MonfeiffieuriefupplieàDmtreshon(0 
trefpuijfant^ 'vous maintenir en J^ainéie 
grace^ & 'Vous donner heureuje @/ lon^ 
gue'vie. . 
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TJoflre treshumhle ^ ajffeêlionnê 
feruiteurh Coffelin» 
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PREFACE POVR VENIR 

LA COGNOÏSSANCE DE LA 
JifflificAtion du ieu des Chartes, \ 

y totitpuiflànt Crea- 
dc Tvnlucrs, a crée 
rhomc en (à pcrfcâion : 
ôc a doücfon ame de plu* 
grandes Ôc admirables puiiEm* 
cesrentre lelîjuelles illuy en a donné 
trois,qui font trefcxcellentes entre les 
autres:C’eft àiçauoir,Ia V euë,l’Oyc,& 
rEntendementiLaVeuëôcrÔyc font 
deux des cinq Sehs naturels appartc- 
nans aux corps ; & l’Entendement eft 
vne puiflànce,laquelle appartient lîn^- 
plement à l’ame raifonnaole. La V eue, 
eft celuy des Sens corporels que nous 
K . Bij 





aynaons le mieux (ainfi que diç Arifto-: , 

te) .Car c*eft le Sens de do (Sfcriric, lequel 
(outre cela) eft fi puiflant que lès aâ:i6s 
ïe font en vn inlrant,&peuuent auoir . 
fi grande eftenduc,qu;elles viennét de- * 

puislçhuiâ:iefinç Ciel où font les ç- 
ftoillcs fixes,iufqùes aux yeux de l’ho- 
me; Et nul des autres fens corporels,ne • 

peut attaindre fculepacnt iufques au 
concaue du Ciel de laLune : qui eft le , 

Ciel plus proche de nous. Loye cft le 
feh^ de difeipline, par le moy é duquel ; ■ 

nous apprenons dçs hommes fçauâts ] 
leurs conceptions , & la fcience qu ils 
nous enfeignent, Pareillçmet, nous en 1 
tendons par le fens de l’Oye les confo- , 
nanccs ^ Harmonies des Sons , & des . j 
V oix de Mufîquc ; Icfquelles donnent ^ J 
trelgrande récréation &plaifir à nos a 
ames.Lentendemct,cft vnç autre puit ; 
lance diuihe de l*ame raifohhable, par. j 

laquelle rhonmc .peut difcernçr ^ j 



cognoiftrc (entant qu*il eft poflîble)Ia 
verif c des choies pa{lces,dcs prelèntes 
& des futures. . Chaque puiflance de 
Famc^ a certains obie&s : enuers leC- 
quels elle faid fes adions :xomme les 
obieeSts dç la vçuc,font les couleurs, la 
Luniiere,& les Figures. Les obie6ts de 
1 Oyç,font les Sons , les Çonfbnances 
harmonieufcs,&les ParpIIçs.Etlesob 
ieiSb de l’Entcndenientjfont les Scien- 
ces fiip^^turçUes,lesMathcmatiqu€S 
1« Sciêces naturelles, ôc autres.Lcs fcié 
ces (upematurelles font plus dignes 
que nulles des autres. Les Icicnccs natu 
relies, font moins dignes que ces deux 

autres: & les Mathematiques,font plus 

dignes que les naturelles , ôc moins di- 
gnes que les fiipcrnaturelles. Sembla- 
blemçnt,üconuien| noter, que dau^ 
tant que robiedtdvne certaine feien- 
cç eft plus beau & plus durable , 
tant il dQnnc plus grand plaifir,& plus 



grand contentement, à la puiflancc de 
lame, laquelle fai£k fes aâiions enuers 
ledidb obie6t. Les fciçnces fupernatu- 
relles,qui traidtent de la cognoiflance 
de Dieu, & des eflcnces diuines , don-f 
nent trelgrand contentement, aux enr 
tendemens heureux , qui Rappliquent 
auccques bonne affedtion , à contem-? 
pler, &pradtiquer icelles fciences 
pernaturelles.Et combien que les cho- 
ies naturelles foiéttrafitoircs &corru- 
ptiblcs,fi eft ce, q la cognoiflance d’i- 
celles,dpne plaifir,à ceux qui fefhidiét 
à les cognoiftre. Mais la coghoiflàncc 
des Mathématiques , lefquelles font 
par defllis les naturelles, approchent 
’ • des chofes fupçrnaturelles, donent en- 
corcs plus grand plaifir,aux perlbnnes 
qui fy appliquét:que ne font les Icien- 
ces naturellcsdoint auflî, qu*elles font 
très certaines eftSt fondées en demon^ 
ftrationsinfalliblcs.Partat, nous pou- 



uons inférer entre pluilcurs autres cho 
(cs,queles ieux &clbatcmes,qui parti- 
cipent plus des Mathématiques, don* 
nent bien plus grand plailîr aux per- 
fonnes qui f y dclcdbcnt pour la récréa 
tion de leurs elprits , que ne font pas 
les autres ieux qui participent moins 
des Mathématiques. Leicude la Pau- 
me, eft de- telle nature comme nous 
auons did; Car il eft fonde fur TArith- 
mecique,&furlaGcometrie: Pareil- 
lement l’ancien ieu des Chartcs,lcquel 
finift Ibn nombre,& gaigne fa grande 
vidoire à trente vn, en nous demon- 
ftrant les Accords parfaits , & les Har- 
monies de Mufiquecompofeeà qua- 
tre parties : leiqucllcs nous reprefen- 
tentlcstemperamds des quatre Elé- 
ments ^’dont toutes choies naturelles 
font faides & compolces, par certai- 
nes proportions & harmonies : ainfi 
que nous déclarerons (par la grâce de 



t 



t)V lÉV liEi 

Dieu) en ce petit traiâ:é,.cn irionftiaf 
par les nombres que nous pradiquos 
au ieu Ati Chartes^ les Conuetmees & 
Harmonies, que les quatre Elemes ont 
entre eux,pour faire la génération Ôc 
copofition de chaque cnôfc naturelle,* 
& auffi pout la cdnfcrucr en fon eftre. 
Mais d’euant q dentrer en ce difeours^ 
il couient cognoiftre certains nôbres, 
& leurs proponions , dontprouien- 
nertt les Cônuenances parfaî6les dà 
. Mufique : dcfquelles lesMufidensa- 
uoîent âccouftumc d’vfcr ancicnné- 
mcnt.Les nombre^ du ieu desChartes, 
nous font reprefentez par les images 
& autres figures , qui font pain6tes eft 
chacune Charte , dont on ^ couftume 
d vfer en iccluy Ieu.* 

Déclare# 
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Btclareties f^inhr'esù leiirï pr'oportiofif 
K ddnt deperidUa JtgniJtcatioii du ieu dt 
' chartes, = ^ 



S ' L-<r^'^a'ièht‘fçai^ y qiïc’ 
qifàhd‘(juelqùë’p^kis grand’ 
nioiîlbrejcft dleu'x foi^ iuftc^ 
grand 

dej) Wpéttt? rtôftlbffc'^ ledit pliis'grîd 
rioüwbte 5 icel^ 



«et rtortt Dte àüdi t -pWK ' grand' nom- 
btè^pfd^ftldn'fbità doiàite: cbWttde 
fix à troi^ p^pfâfrfdrfk<Jübte ; ou 

btbh dôui? 'à\?n iCàt fix fonldêtix fois 
iüfteriïent *aiifîfgrândsy cdmilie trois.' 
Bt dtux cbrféréilriént vu iiiftèn^hV 
deux fdi^: Et ainfi faut eh’trcndi^d j de 
tbiïÉs les’ atitre^ Nombres, léfqüets ont 
entre êiix féhïblabk proportio. Quad 
qûcique piüs grand nombre contient 
vne mus detk nombre' vne fois', & Fa- 



BV iEy be5 ; 

moitié dudit plus petit jiptnbreiufte- j 

ipent, içeluy plysgraudpobrc, apro- 
portion fefquialterc audit plus petit j 

hoilibre:& ce plus petit nôbrç, a pro- 
pottion fous 'fcfquiaitçrc ^udit plus 
grand npmbjrc : Çôrpc doy?c a huidt, 
oubienfix à quatre, ont proportion 
fc{quialtere; â: hui<ft ou bic 

quatre à fix , ont propoftion fouz. feA 
quialtcreiCar* douze CO tiennent hui6t - 
vpc fois, ôc qpatre d’auantage qui font 
Unioitiédchuiiîl.- , pareillement fo 
çontieppeutjquçitrç, & deux 
ge qui font Ja moitié, de quatre, Quad >“ ^ 
yn plus gtand nombre'^côntient rvnd- 
fois yn plus;petit nombre , & la troi- / 
/îefraeparticduditpluspetknôbreiu-- 
ftçinçnt,iceluy plus grand nombre, à. - J 
.proportion lèfquiticrce audidt plus ^ , 

pççit nombre. Et ce plus petit npnv 
bre,aà iceluyplu$ grâd nombre pro-. i 

ppmd'fpuzferquiticrçeiÇpmniç Qpv 
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hui(S iiix,ou biciKjuàttcà trois : Câf 
huid: Co tiennent fix vne fois , &.dcux 
d'âuantagc^qùi font la Groilîcfnie par- 
tie de fix. Semblablemêt , quatre con- 
tiennent crois, vne fois,& vn d auanta- 
ge qui eft la troifiefinc partie de trôil 
Quand vn plus grand noiirtbre,ùonciet 
vn plus petiMiombrcytrois fois iufl:©- 
ment,ledit plus grand nombre*, apro^* 
portion triple à iccluy plus petit n5^ 
brc.Et ledit plus petit nombre , apro-, 
ponionlbuz triple à iccluyplus grâd 
nombre : Gopame quinze à cinq , oü 
bien fix à dcux,ont proportioi^ triple.- 
Et cinq à quinze, ou bié deux à fix, ont 
proportion fouz triple. Q^ad vnplus 
grand nombre,contientvn plus petit 
nombre, quatre fois iuftemenc., icel- 
luy plus grand nombre, a proportion* 
quadruple audid plus petit nombre: 
êç iccluy plus petit no’mbre,a propor- 
non fouz quadruple audidt plus grâd 

C ij 
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.;I>V lE V PE>S > : 

-nombre: cQJCaedpuzeÀtrpis,ou;bica^ . ; 

deux, ont proppifiiion .qu^rü- 
-ple. £t trois. aidouzë,î^ au{fi deux*^ 
JiuiftjpnLportipn foui quadiorpk^^ 

. .Quand vn plus gran^djnombre,con’^< 
.tient vn plus petit nombre , huidfois 
juflemcntdedid: plus grand nombre^ 

^ - 06 luple à icePuy plus 

E crit qombre. Et lcdi6i plus petit nor 
re^a portion fouz odtupîc .audit plus J 
grand nombre : comme fejze. à deux, 
feu bien huiéti vn ^ ont proportion ^ 
pétiiple. Etdeux àfcize,ou bien vn à 
bui^i , ont proportion louz oâupje : 

Qat lèîzè contiennent deux buid: fois, 
ainfi comme huid , contiennent vn, 
buidfois. . - " 

.Etquand ÿjo plus grand nobre, con 
^entvnplus petit nombre Icizcfois 
iuftcmcnt,icclluy plus grandnombre, 
aproportipn fcdccuple, audit plus pe~ 






» 



tit>nQq;it>rc,& iceluy plu5 petit nom- 
bre, a proportionfous fedecuple^audit 
plu 3 grand nombre.:. comme trente 
deux à deux,ou bien,feizeà yn,ont pro 
.portio ièdecuple:5^deux à trétedeur, 
ou bié vn à ftize, ont proportion fous 
fedecLiple. Car trente deux , contien- 
nent deux,{eize fois iultemét, (cmbla- 
blemcnt,. feize contiennent- vn , iufte- 

ment feizefois. 

\ ► 

» 

r 

DmonHrer comment les Ccnfinances , çj;* 
la Harmonie^naijjent des frofortios 
Appartiennent A U Ainfijuc, ^ 




S G vJicogno dire par expe- 

S ^w>>’neceaufli bien que par rai- 
§ , comment les Confo- 

'^^^^^nâces deMufique, font pro- 
dui(âcs des proportions cy defliis dé- 
clarées ; il conuient auoir^nc chordc 
Yhiforme^ioit de boyau ( comme les 



' gji ' ..mj . 
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cilordes des Violons) ou dciiictal (co^ ] 

.me les chordes d vn Ciftre ) laquelle 
foi t bien fonante , &c bien rendue def- 
fus quelque coiFrc bien égal & vn par 
dcffuSj&refonnant comme le mono- 
chorde^ dont les anciens vfoient : ‘ou 
bien le coffre dvrie Efpinctte^' quand 
il eft ferme. Et faut que ladide chor~ 
de,foit tédue en telle nianierç,que 1 ori 
puiffe mettre entre elle & iceluy coffre 
en diuers endroits, plufîcurs Magades 
apellez vulgairemét Cheualets : com- 
me font ceux qui portent les chordes i 
des Violôsilefqucls^cheualets on puif- 
fc chagér,d Vn endroit de ladi6te chor 
de en vn autre : à fin de diftingiier ôc 
partyr^la longueur d’icelle ch orde, en 
telles party es qu’il fera necclfairc; lcf- 
quelles party es nous mcfureros aiicC- ^ 
qnes certaine mefure cognetie , com- 
ité eft le pied de Roy,ou bic vnc Pau- 
me , qui eft la quatrklinc partie de la^ 



CHARTES. 

longueur d’vn pied. Afin d accomrno- . 

,, deraux parties deladi£bcchordc , les 
proportions des nobres cy deüant dé- 
clarées. Donqucs pour accômoder lèn 
fiblemét laproportio double, à deux 
parties d’i celles chorde:il les faut nie-ic . 
lurcr en telle manière , q l’vne d’iccÜes 
(bit deux fois aufli longue iuftement, 
comme l’autre : c eft à dire, que la plus 
grande dcfdides parties , ait propor- 
tion double à la plus petite^ cri mettât 
I trois cheualets deflbus ladite chordcj . 

' ceft à fçauoir , deux aux extremitez 
defdites parties, & vn ch la dîüifion d’i^ 

I celles partics."Commc,fi là plus longue 
d icellcs,auoitfix paumes de logucur^ 

; : l’autre partie nauroit que trois pau- 

^ mes dclongueuriuftcmét. Et par airifi 

il y auroit proportio double,dc la plus 
, . grade defdicSlcs parties,à la plus petite: 
Et de cefte plus petite partie à la plus 
grande , il y auroit proportion iôus , 
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jdoubkj &: alors, fi on touche' i’vne &’ 
l’autreparde de la chordc ainfi diui- 
feci pour lës faire fbnner: on cognoi^ j 
ftra (jue leur^fons feront diftànrs ( de- 
bas en haut) Tyn de lautre, par 1 ’inter-- 1 

uaHedeDiapâfon,laqucllcefl:vnecOf| ; ^ 

fonaccparfai<f^e,appeHeepar lcs MU'i' u 
jfiçicnsmpdemes’vîiebdaue.Erky'cftî ^ 
droit; &'Cp çc-qui eôfiiitpar cy apres, ôl- H 

faurnocervnAxiomedéMufiqtievni^ ^ ^ 
ucrfel : Qcfbqueiaplas'ldr^oae^ pareieJ ^ ^ 
dâ^^nc chordevrtifbrihefoïrafïtey reflet 
vnibnplu» grHue,(reftaxhreplus Bas; ] 
que ne rail la plus coûitepartie dïècl 
le: Scmbkblcmenr;qaekpksxoûrce' > 
p-artkd[èiladid« ctiordè“rend vn fofl> 
plus agu,ceft à> direphis liant , que nd 
fàiâ: la plus, longue partie de ladidte> J 
chordc.P ouf apjuiquer la «proportion- j 
fcfquialrerejà deux’ccrtames parties de >. '1 
ladrde chordt;il'conmcnten mefurat | 

. icclle,&raufli en changent les Maga-; | 

des 



des d’vn lieu en autre ^ faire deux par- 
ties, d’icéllc chor^c.îdontJa plus Ion- 
gue^ait proportion icfquialfcrc,'à l’au- 
tre partie qui eft plus courtç:eonime fi 
la plus grande partie y a fix paumes : de 
longueur 4 il:.faut que ja plus ' courte, 
:^’àit que quatre paunp^ de iongueuii 
Et alors^fi ,94 tpuch® icelles parties 
pour les faire fonner , on çognoiftra 
quelles rendront deux fôns diftants 
. l’vn de rautrèy.de bas en liaut'i par l’in- 
terualle dcsPiapentô : q^i eft vne con- 
fonnaiite parfai^tejnoineê vue quinte 
par les Mufi'dens modernes , pour ae- 
cormnpdcr k proportion fefquitier- 
ce,à deux certaines parties de ladidbo 
dbôrdcjilfcojnent diftinguer deux, pat 
tiç5 en iccj(5p chorde^cn les mefurâr, $c ' 
en appliquât les ît^agades à icelle (co-] 
niedi(ft eft) defqueires parties la plus 

Î l^ninde , aitproportion iefqui4crce à 
apli^cpprt^ com il k plus grad^ 



A 



partie, a huit paumes de lôïiguêürV k 

f )lus petite-, n'aura que fi X paumes de 
ongueur. Et alors, u oh tcHurhe icelles 
parties pour les faire fohher 3 on cog- 
noillra,que leurs Ions Icrot cfloignez 
. J vn de l’autre^fclÔ lebas & le haut, par 
1 ihterualle deDiateflàronJàquelle tft 
appellee par les Muficiens modems 
vnequartc. 

^ Pour appliquérvne proportion trî- 

ple3a deux çertakies parties de ladi 6te 
• thord€,ilconu!iehtenme&rant,&en 
changeant les chcualets,fàire deux par. 
des en icelle chordeidont la ^üs ^aftr 
de,air proportîo triple, à îa plus cour- 
teicomme fi'la plus grade dïcelles par^ 
tks,c6 tient douze pauhies , la plus pe- 
nte, n’en contiendra qûc quatre :& à 
lors, fi 

on touche lcldiâ:es -parrics d'i- 
. cellechorde, jiour les faire lonerdeurs 
fons feront diftahts lvn de 1 autre de 
bas en haut, par Imteruallc de Dîapà- 
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fon Diapeftec, lequelçfl: copofë dVn 
Diapafoq <Sç d vn Diapcnte à ,eft nom 
me par Içs M^fieiçns modernes vnc 
douxiefmç. ' > 

Pour accommodcr-yncproportion 
quadruple à deux certaines parties d’i- 
celle chordc, il faut en mefiirant^& en 
changeant les çheualets,<iiftinguer en 
ladiftc choede , deux parties : dont la 
çlus grande ait propoition quadruple ^ 
». a la plus petitctcomme û la plus gran- 
de defdites partics^cQticnt douze pau- 
mes de longucurja plus petite, ne con 
tiendra que trois paunies : ^ alors fi 
on touche IVne & l’autre de ces deux , 
parties de chordç, pour les faire Ibn- 
ner, on cognoiftra que leurs fons fc^ 
ront diftants Tvn dcTautrc,par l’interr 
uallc de deux fois Diapafomlequel eft . 
vndconfonanceparfai(S^c;&eft appel 
lee par les Mundens modernes vn^ 
qninziiefine, ; ^ 




: ■ ■ <^and O n veut appliquei' vne pro4 
portion od:iipl^, à deux certaines par- 
ties d’iccile chorde: il faut en mefurât^ 
' ôc en changeant les cheuallcts ^ faire 
deux par ties^n itclle,dôt laplus gran- 
de, ait proportion odluple à la plus 

^ côurtcrcommc fi la plus grande partie 
coiïtiét feixié paumes, laplus pctite,cn 
contiédra deuXfEc alors, fi on touche 
J vne &l’autre de ces deux parties, leurs 
foiis, lèront efloignez 1 vn de l*aurre, 

' par 1 interualle de trois fois Diapafon; 
cjüi eft vne côfonance parfai6le,nom- 
iiiee parles Muficiens modernes vne 
vingt deuxiefine.' ' j ’ 

~ "Quand oh veut accommoder vne 
propoction fèdccuplej à deux certai- 
nes parties de ladide chorde , il con- 
uicnt,enmefurant, Sc changeant les 
ciieualets, faire en icelle chorde deux 
^ parties,dontla plus grande,ait propor 
tion fcdecuple , 41 a plus petite partie: 



comme fi la plus grande d’icelles par- 
ties, contient feize paumes , la plus pe- 
tite n*cn contiendra qu’vnè.Et alors,fi 
on touche icelles parties de laditbc 
chorde, elles rendront deux ions, qui 
feront Allants IVn de lautre^dc bas en 
haut, par vninterualle , qift contient 
quatre fois Diapafonrqui eft vne con- 
fonance parfaire nommee par les 
Muficiens modernes, vne vingt ncu- 
fiefinc. 

Onpeutdoneques remarquer , en 
ce que nous auons cy deuant déclaré 
touchant les fonsi& les voix de Müfi- 
que, qu’il n en faut que deux feulcmct 
qui l’accordent cnîcmble lelori l’vnc 
des proportions delTus did:es , pour 
faire vne confonance. Mais d’àuànta- 
tage,quand il fin trouue tout à la fois 
trois GU plus,quifaccordent toutes en 
fcmblc : vn tefaccord , ne fappelle pas 
feulement confonance;mais pour Ibn 



r 



D V lE V DES 

cxccllcnec, on le nomme Harmonie; 
çar il eft bien plus parfait, quVnc com 
fonancelîmpl^. , y :4 ^ 



*■ ' • * ■ 

Déclarer la figntfication des images ^ des 

r: Charaéleres du ieu des chartes : ^ com^ 
ment It dtSiieu nous reprefente la compch 
, fitioni^chaffiiçlmfi^ y . r : 




Près auoir explique le 
plus familiairement qu^ 
nous a eftç poflibla, les 
proporçiqs des nombres^ 
les Gofonanccs, & HiU;monies,qui en 
yiennenç : Il conuicHüÇ déclarer les fer • 
çrcts qui font cachez én iceluy içu des 
çhaitcsdcquel à elle inuente,& mis en 
vfàge, par quelques homes fçauâts en 
la Irtiilofophic Py thagqrique : Actem 
du, que les Pythagoriques affermoiét 
qu il,y a de trçsgrands fecrcts de natu-?. 
rc, cachez fpuz lesi nQmbi:^:£j: aullî. 
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chartes; 

us granckvidoire dùku tte ■ 







tbartesjcorififtc au nombre de pcntfc 
vmi lequel félon fes parties contient 
vne trcl-cxcelléce Harmonie : comme^ ■ 
nous monftteront prclèntcmcht. • ^ . 

Premicrcmcmyilcônuiciltconfide- 
irerjr qu en vnièu de ebar-tes vulgaires^ ' 
il 7 aquatre- màniercs de charadreresf 
* qtïi font qturreâux, trèfles, cccurs& < 
picques. Lclquelsnoiis rcprcfentétics 
quatrfes Éléments^ dont toutes cholèi 

^ ^ 3 fturelles ft)ntcôinpo^ècsPIcëüxElè- ' 

fnents Ibnt fltufeZ'i&diipGlezaumom . ' 

dc,€n tclordrcrlAfcerreeft le plus pè^ 

làntdc tous : 2u my lien ^i(*s 

autres Elements^&fouftient far foy & . , 
eftfey , toutcfr-cbofes pcfeires- Leati 




tousjcft {jardcfTus laîr : lequd il cnui^ 
:TÔne de toutes parts^ & touche le Giel 
delà Lune.: Les quarreau^t , qui font 
:peints aux chartes jiîgnifiçnt la terre: 
car tout ainfi que la terre fouftiét tou- 
tes chofes pefantcs^auflUcs quarrcaux 
font propreSjpour fouftenir les chofo 
pelotes qu’on met deflîis iceuxt Les 
trèfles , qui font peintes aux chartes^ 
nous reprefentent leauià raifon quçfe 
trefle eft vne herbe qui croift eii jlieu 
humide ^ & fe nourrill: par le moyen 
4e l’eau qui l’arroufc. Les coeurs qui 
iont peints aux chartes^ nous fignihét 
l’air : pour autant que nos coeurs^ nu 
peuuent vii^reiàns air.Les:piGqucs,quii 
font peintes aux chartes , nous repris 
fententje feu:Car tout ainfi queje.’fçiè 
eft le glus pénétrant des, quatre i£lg-| 
mehts: aulii les picques;foûc inftm^ 
jhaents de guerre ^trefpcnetrans & dci 
cliacundes charaétcrcs fufdits > font, 

mar- 
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hiarquecs treize chartes en vri icu : qui 
valent fomme toute, cinquante deux 
chartes : Ceft à fçauôir rimage dvn 
Roy, eft peint en vne charte, auecques 
vn defdics charaderes. L’image d vne 
Roync, eft peint en Vne autre charte, 
auecquck vn dcfdits charadercs . Li- 
mage d vn valet eft peint en vne autre 
charte,auccqucs vn ’diceux charade»- 
res .Tcllemct qu’il y a autant de Roys> 
autant de Royncs,& autant de valets^- 
en vn ieu de chartes : corne il y a d Ele-r 
ments en nature:c’cft à fçauoir, quatre 
Roy,quatreRoynes, & quatre valets. 
Chacune de ces quatre Images, eftanc 
accompaighé (comme did eft ) dvn 
des quatre charadcrcs cy deflus decla 
rcZjïigriifie le nombre de dix. Et cha- 
cune des autres chartes qui ne font 
pôfot marquées de figure humamey 
mais leulcment de quelques vns di- 
Ceux charaderes,fi'gnifiét autât d vni- 
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tez^comftiô il y a de chara^crcs peint J 
en icelle.Le’noinbre defquéls ne pafle 
iamais au delTus de dix/ reftime aueC ' 
grande raifon que c’eft pour autant, 
que le nombre de dix, a des proprietez 
admirablcsrprincipalcment touchant ' 
les çonfonances de Mufique qui pro- 
cèdent des nombres dont il eft côpCH 
fédefquels font vn3 deux^trois^ & qua-^ 
rre,&iceuxâdiouftez tous enfeniDle,' 
vâlcnt dix.En quoy il conùient notefj' 
qu’entre vn & deux, il y a vn Diapafon 
(comme diét ell par cy deuant) & aulli 
vn autre Diapafon, entre deux & qua^ 
rre. Entre deux Âr trois j il y a vn Dia- 
pente, entre trois & quatre > ilya vrt 
Diatcfl'aron,entre vn Ôc trois, il y a vn* 
Diapa{on'diapente,& entre vn & qiia^ 
cre, il y a d^x fois t)iapafon.Parquoy 
y -eft mamféftc,que les principales co-, 

fouaces de MunquePythàgorique 

^ • I -îrr ■" y ■> 
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-Diatoniquejfont compiàrçs au honv 
brcdedix. Ce n'cft donqucs pas fans 
grade raifoii) cju il n y a aucune charjcc 
-en ce ieu, laquelle contiemie plus de 
dir , & mefmeméc,quçjehaque image 
peinte en icelles chartes auecques £on 

chara6berejfignifiedixprccifcment.Et 
iur ce propos y il faut ^auoir que par 
les nombres des chartes , les • Anciens 
entendoient les degrez des qualitcz dp ^ 
chacun element. Defquèlsnôbics vn 
ehacunperfonnage(deceux<^ui ioucc 

audi(5t ieu) en prend le pl^ qii ilipcujs, 
ièlon la couftume du ieu ^(àns cxccdfer 
trente vn : a fin d’ acquérir pour lapaà: 
ledidb nombre de trente vn:ou a tout 
le moins,en approcher pluspres , qqc 
nul des autres qui iouétvauecqucs luyl: 
car en 1 vn de ces deux pdints,cofifte la 
viâ:oire &clcgain dudick ieu des chafr 
tes . Or fi nous, voulons l^uoir, la rat 

^ fonpourquoy les Ancies ont phiftoft 

' / E ij 
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çonftituc, la grande victoire du içu 
des chartes , au nombre de. trente vn; 
qu en vn autre nombrertd qu ell vint- 
hui6t^ lequel cft nombre parfai(5t : ou 
biçnaù noihbrc de trente, qui cft le 
nombre des dcgrczd’vn ligne celcftc? 
ou en quelque autre nobre plus grâd 
ou plus petit. Il conuienc conlidercr, 
que le nombre de trente vn , cft com- 
pofé par l’addition des cinq premiers 
nombres de l^prpponion Géométri- 
que double : cëft à fçauoïr , vn,dcux, 
quai:rc,buit,& leizc. Lcfqucls nobres, 
çflants ainft dilpo/cz en progrefiion 
GcorpetriquCjfont vne ticdT igrandc,& 
admirable harmonie. Car tout ainli, 
quil y accrtaiiis tempéraments , entre 
les qualitcz des quatre Eléments, en la 
çonmofitio de toute choie naturelle: 

- Auffi, il y a entre les nombres dont 
trente vn cft compole , vnç harnxiaic 
ttcf-cxccllcnte:laquclle concieiit qua^ 
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trc fois Diapafon : Car il y a entre vn 
& dcux,vn Diapafon : entre deux àc 
quatrc,vn autre Diapafoiu entre qua^? 
trc&huiâ:,encores vn autre Diapa^ 
fon; entre hui6t & feize, vn autre 
Diapafon. Parquoy il çH manifefte, 
qu en trente vn il y a autant de fois 
DifipafoiijComineilya d’Elcmens en 
naturç:dauantagc,il conuient confia 
dcrcr,qucDi^afon confonance par-^ 
fai(5te,cotnprcd en fôy, toutes les fim-t 
pies conformances de Mujfique : qui 
font Diapante^Diateflaron, tierces, & 
textes. Pareillement, qu en adiouftanc 
pTpcÜcmcat , pluficurs Diapafom en- 
fomblel’vn au deflys de l’autre , il «i 
vient toufiours vnc confonance 
parfaiiîic : ce qui n’aduientpas à 
cunc autre confonance de Mufique*^ 
Et a raifon que nous auons diéb par 
dcuanc , quelles quatre Éléments, cnr! 
laix)mpoii^.n de toute chofo natu^ 

E iii 
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relie, gardent entre eux la grande liar- 
monie fufÜi6be : ou auflî, qu ils appro- 
chent bien pies d’icelle harmonie* 
Quclqu vn pouroit dire & obie£ter, 
qu’il faudroit (fî cela elloit vray ) que 
toutes chafes naturelles , euflent me£- 
mes qualitcz. & mefmes tempera - 
mets ; à raifon que les quatre Elemends 
gardent cntr’eux , femblablcs harmor 
nies en la copofition de chacune cho- 
fç naturelle > à quoy nous faifons telle 
relponce. Cdbien que les quatre Elé- 
ments en lacompofitio de toute cho- 
fe naturelle; V gardent entr eux cefte 
grande harmonie, ou quelques confa- 
nances qui en approchent, il n’eftpas 
neceffaire, que toutes chofes naturel- 
les, foient de mefme tempérament ôc 
complcxion:Caren chacune chofena 
tutelle, yn meCne Elemct ne domine 
pas furies^ trbis autres Eléments : Ains- 
ea yne chpfe naturelle , vn Elément a 






Paduatage fiir les trois autres Elcmcts^ 
èc en vne autre chofe naturelle , de di- 
uerfe qualité, ceft vn autre Elément, 
qiïi domine (ur les autres trois. Et tou- 
tesfois , les qualitez des quatre Elé- 
ments, font tellement proportionees 
& ont telle harmonie enfemble, quil 
s’accordent en la génération, & com- 
^ofition de chaque chofe naturelle.Et 
quand cefte harmonie fc corrompt, 

. kellechofcnaturelle(dôtelle eft Har-' 
monie) perift fe finift ; Les différen- 
ces des tempéraments & complexionS 
des choies naturelles, diuerles, font 
tresbicn reprefentees, par la différence 
des charadteres des chartes : qui figni- 
fient les quatre Eléments : Car il ad - 
ulent quelques fois, qu vn de ceux qiii 
ibüe3gaigne& acquiert, vne certaine 
harmonie de nombres des chartes 
<^i fignifictlcs quatre Eléments , dot 
ta plus grande partie eft reprclènteé 
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par Q^arrcaux , qui fîgnifiént la terré: 
parquoyils dénotent , qu’il y a plus de > 
terre en la cliofe naturelle par icçux re- ' 

prefétcfc,qiul n y a de nul aütrcElerhét. '■ 
Et quelques autres fois, qü Vn de ceux 
qui iouent, acquiert en iouant vnc aü- 
,tre harmonie , dont la plus grande 
partie des nombres d’iccllcs , cil repre- 
îentee par T reffles : lelquels lignifient 
l’eau : parqùoy icelle harmonie , mon- 
lire qu’il y à plus d’eau , en la plus natu- 
relle reprefcnteeiqu’il n’y a d’auci|n au- < 
tre Elément, & ainli faut iuger de tou- 
tes les autres différences, qui fc trouut- 
ronc en chaque harmonie , & aux pro- 

t ortions qui font au deffous d’icellés 
armonicsiLelquclles différences, font 
en trclgran4 nombf e , tout ainli com- ^ 

me font lés cholés naturelles de diucrr 
le elpecéen ce monde. Ce font la les 
' lignifications principales de l’ancien 
icu des chartes : lefquellçs meritét bien ^ 

d’eftre 
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PEVX DOYBTES, QJ/I SE ; 
' I trouuent encorhftantieieudeU 
i faumejêjquellcs mentent dé-- 
Jlre entendues par les hom 
mesdéhonèj^t. 
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IcÉRON Orateur; 
no moins fage qu e- 
T loqueht , nous a lait 
^ fc par çfait 3i vnc fetï- 
têçc digne d*cftre eh 
tendue &obfcruec par toute perfoti 
ne qui veut viure félon la raifon : La- 
quelle dit qü*il conuient vfer du ieu 
qui (c faiél par Icxcrcice du corps, & 

F ij 
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du içu qui CQ fille en parolles ioycu- 
Ics^tout ainfi que Ton à couftume 
d’vfcr du dormir. Or eft il ainfi que 
nous vfons du dormir, pourrellau- 
rer,& renforcer les yerjcu^ de Iclprit 
& du corps , quad elles font trauail- 
lees,& ^oiblies,par Iaveille,ou quel 
que labçur precedent: Par lèmblable 
raifon, le icu qui fc fai(^ opportuné- 
ment & prudemment par icxcrcice 
du corps , eft treficonuenable pour 
confcrucr la fanfé du corps , & la vi- 
gueur de l’e/prit . .Çar l’exercice du 
îeü deueuacut fait pqmme dift eft,ef- 
cb^uffe le corps les membrcs,pur- 
ge jes humeurs fuperflues ^ eftran- 

i jes, civjcsfeilànt cuaporer, fortifie 
es jfacultç2naturelles,çfidarcift ^rc- 
fiouift Teiprit : En telle manière que 
Thomme qui fçait eboifir certain ieu 
dcxerdcelxonneftç: ^.cpvfcriàgc- 



4 



d’cftrc entendues , parles perfonnes 
de bon entcildemcnt.Et quâd au fiir 
plus, il ne faut pas doubler ,• qu’il n’y 
ayt d’autre» belles raifos deMathema 
. tique , cachées deflbus les autres ma- 
nières de iouer aux chartes :lefquel- 
les pouront cftre recherchées par au- 
tres perfonnes de bon entendement. 

Il eft donques manifefte par les rai- 
fons du icu des chartes déclarées en 
ce traidté , que les Mathématiques 
eftoient éïi fi grand vlàge , & eftime, 
entre les Anciens : qu ils les praéti- 

S uoient aufli bien , pour doncr plai- 
r & récréation à leurs efprits : com- 
me ils les emploient à executer ôc 
mettre en efFc6t , leurs ajfaires dim^ 
portance. 

FINIS, 
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pluftoft que décompter par quelque 
autre nombre; plus petit, ou |ius 
grand. La fccode douotc eft entédre 
& Gognoiftre,qucllc efpece demc- 
furc, lîgnifienticcux n5brcs quinze 
trente, & les autres . Véritablement, 
puis que les chafles & coups de pau- 
me des deux parties, qui ioücnt rvnc 
contre l’autre, fe confiderent en lon- 
gueur IVnc au pris de l’autre : à fin de 
voir &fçauoir laquelle dcfdites chaf- 
fes excede l’autre : Et que telle diffé- 
rence ou excès, eft toujours cftimé, 
valoir quinze, félon la couftume or- 
dinaire du ieu : Il eft vray femblablc 
que les dids nombres quinze, trente 
quarante ciriq ôc vn icii, fignifient 
quelque certaine mefiire cogneue 
parles hommes, qui ont première-^ . 
nient pradique le ieu de lapaume^ 
en la manière que nous le ioüonsau 



iourd’huy . Pour refoudre ces dcvfx 
xloubtcs par vn mcfitie moy é, il faut 
^ premièrement eftimer, que ceux qui 
ont mis en v(àgCj cette maniéré de 
' compter le icu de la paume par quin- 
ze prins quatre fois comme dit cft 
n ont point choify ce nôbré de quin- 
. zft, entre plufieurs autres , fans qucl- 

3 ue bonne raifon. Certaincmcnt> 
seuircntpcuaufTi bien prédre quel 

que autre nombre plus jpetit, lequel 
cftant ainfi pris quatre rois , cutt efté 
plus aifé à côpter , que ne fo nt quin- 
ze: &euftauflibien valuvn ieu c6- 
ine quinze ptins quatre fois . Ôr les 
hommes dodes en Attronomie, co- 
gnoiffans bien qu\n Signe Phific 

(qui cft la ûxiefmc partie d’vn cercle) 

cft diuife par imaginatio, en foixan- 
teDegrcz:ehafque Ekgré en foix an- 
te minutes:# chaque minute en ioi- 

xante 
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ment, en vaut beaucoup mieux, tant 

[ )our fa fantc corporelle, jque pour 
a viuacité je fon cfprit .On peut alf 
léguer à ce propos, Galien excellent 
Médecin*,: lequel a grandement xc- 
commandé par fes eferipts ,1e ieu de 
la petite pile; comme cftant entre les 
ieux d’exercice^ le plus conuenable 
qui (bit pour entretenir & garder la 
iznié de l’homme . Surquoy aucuns 
veullent dire, que Galien entendoit 
parier du ieu de la balle : Les autres 
riéncnt,quc ç'eftoit vn td ieu , qu cft 
le ieu de la paume, dont nous vfons 
cncorcs auîourd’huy : mais nous ne 
içauons ü on comptoit lcdiél ieu de 
Galien , ainfi comme nous comptôs 
lenoftrc dc toute mémoire d’hom- 
me. Certainement ( quelque chofè 
qu il en foit;)c’eft vn exercice fort re>* 
^créatif pour l’clpric j ^ vtile pour la 
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fàntc du corps : Icm en rapporte, âu 
iugement de ceux qui y fçauent trop 
ihieux iouèr q moy. Mais ie trouue 
cn noftreieu de la paume, deux dou- 
' hccs ,'où peu d’homes fie npftre téps 
ont prins garde : melxnemcnt quel- 
ques vns des plus excellents ioüeurs^ 
ont pafle par delTus, fans fen enque- 
xir plus auant: Et fi ie n’ay peu troq- 
uca pcrfbnnc,quim’en ait‘dohé fuf- 
fifiuue refolution : Tioutefois i efpc- 
xc par la glace de Dieu oiudoher jpfef- 
/critcment’de fi boniicsraifons, quï- 
celles doübtcs'fcrontxotalcmcnt cC- 
clarcics Sc cntendù&i ia^prcmierc 
doubte, que l’on peut faire fur le iea 
de là paume cft, fçauoii pourquoy 
on compte le ieu de la paume en aug 
mentant le nombre par quinzaines, 
comme quinze, trente, quaratc cinq 
&puis vn icu, qui vaudroit foixante 



I 



L A P AYME. XXV 

xatc fccon<ics:fuiuat ccftc raifon Ç>- 
xagçnaircpcuuencdire, que la ma-, 
niêrc de compter le icu delà pau mc,a 
cft é infticueç lùiuat if elle raifpn Icxa 
genaire &c àPimitatio d’vn Signe Phi 
fie. quinze degrez prins quatre 
fois, y^Jlêt vn figne Phinc: tout ainfi 
q quatre fois quin^ vallét yn ieu da 
laipaogie : Ôc quatre ji^ux vgllçt ync 
partie entjef:c félon la .çoufturae de 
France Mais il le trouue yne deffaute 
en ccftecoparaifpn, d’autat q quatre 
lignes Ph mes, ne vallerit pas vn cer- 
cle entier coutîdnfi que quatre ieuz 
de là paume vall^ncvne partie corn*- 
Çlete. loinà aulE q , ceux qui iouçnt 
alapaume,rie famufènt pas tanrà 
contempler le ciel : comme ils tra- 
ùaillenc,à frapper 6c chafTer Icfteuf, 
ou i le rcnuoycr. Partant que çefte 
raifoançftjpas entièrement fuffifan- 
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tx:Il tous tn fâüt^dbttth^ît 
leure^ panuy les îtofuîes Ç^<yrtietli- f 
qucs,qui ont t*i!i^ôu«,tâïit enutte les 

ancicns^que’lès ïnoÜétncs : "a fin <ïc 

{^aHoir^nl fe trouuc point entre ied ' 

fes^quélque nombre S<:me(ure,^uf' 
qiids fer apporte propremènt,icdle 
îraifbfi de compter le itu'dt là ptfu*^ 

inc. Surquoy il 'conutent • prttniere^ j i 
^erk entédre cjut les anciens' auoict 
d^u^fès meCires Géométriques : co-^ j 
fnc ilappcTt par les eferits de V aro, 
Pliné, & autres auteurs. DefaueHcs 
mcfurcs i’ây ity mis ce tecùcil îbpbas 
fid cüequi mti eft é |>oflible. ^ 

Vn do tgtjVaut quatre grains. 

<Juatre doigts, vallenft vite Pafume. 

Quarre Paumes, ^allcnm Pied. i 
ou douze pouces. ^ 

Pied ôc demy vallcnt Vite Coudée. * 
Deux picds&dcmy,vaHrt Demy pa» 
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Cinqpi«ds,vaUwtvapas. ^ 

Cent vingt cinq pas^ vallée vft Stadç, 

Huiâ: Stades, valfent vn . 

Deu^ Miliaites^vaUénç ynft k 

Vue toife dide eu Um \ ' 

afixpicdsdeiougucnr, 
VnçPcnchc,diÆe cuLatin.Pff^^^ 
Adixpieds dplongneur.' 

V ncLpcf çhc vulgauft en Ptanç^, 

pieds ^ ou^o. ou f »r ou 

Yn arpent, a dix pero|ies de Jôguewf, 
ôr autant de largeur* 

Vn Climat,à foixaute pieds de lorV" 

T gueur , & autant de l argeur. 

Vnc AttcUcc, diÆc en Latin 

a deux Climats de lQngueur>§^ au 

tant de largeur. 

y ne iournee ou iugere dite eu Lah 
tin litg^rumy a deux Aitellees • de lon- 
gueur & vue de largeur. - 

JLayjcrouaejQû cxaiuiuanr düigeni- 
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ment toutes les mefures fufHi6tes, 
<jûe la raifon de compter le ieu de la 
paume , conuientfort proprcmait 
auccques la raifon du nombre, & de 
la mefüre du Climat,& du fugcrc. Et 
icm^alTeure, qüç l'origine du nom- 
bre du ieu delà paume vient de la. 
Car Clima figi^ine Région , Plage, 
‘Trai(Sb,Segment , Çofteau, Efchellc, 
DifFcr-ence de demie heure du plus ' 
long iour'd’cfté entre deux régions. ^ 
Il fignifie auili (comme dit eft ) vne ^ 
meiure Géométrique ayant ibixaritc 
pieds de longueur, &autant*delar- 
fgeur. La longueur dVn Climat prins < 

en celle lignification , eft naiflicmét 
repr esétee à quàtrefois^par les nom- 
bres dVn ieu de la paume : Car. quâd 
flous gaignons vne challe , ou vn " 
coup d’efteufinçus coptons quinze, 
chquoy il fautentendre^ que ce font 
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quinze pieds: qui font la quatre par- 
tie d’icciuy Climat. Pareillement,ch 
gaignant dcux coups nous comptos 
trentCjOÙ il conuient entendre , qtæ 
ce font trente pieds; Semblablcmciu: 
quand nous gaignons trois coups, 
nous comptons quarante cinq : Cdft 
à dirc,quarate cinq pieds. Et fjnabfc- 
ment, en gaignant quatre coups d c- 
' ftcufjhous gaignons vn icu, ou bien 
f » î- vn Climat,lequcl a fbixante pieds de 

longueur. Quant à la Bifquaie vdjc- 

. my quinze, ôc femblablcs dimind- - > 

tiQns,i’cftimcquilsont cftéinuétqz 
• adiouftez, apres que le ieu de là 
paume a efté en vlâge parmy les ho- 

. N mes. Il conuient auffi noter /quefi 
nous voulions compter deux iciîix 
pour chaque partie corne comptent 

.quelques nations cftrangicrcs, ccie- 

roient deux Glimatspour paniojqui 

G iij 







valent vu AttcUce ou demy iugcrc: 
Maknotis payons plus outpc^ Ôc cq- 
tcuis^<}aatre ieux ppur cdiaf^ue par- 
tie: l^qucls font la longueur a vn 
Ii^crc de terre^yant deux cens qua- 
,z^e pieds dclogucur^d: cent vingt 
de largcur.Ccft.vne ioumec de deux 
-bcufs,c cft à dirc>aucât de terre qu*ils 
pcuucnt labourer en vn ioun II cft 
donques bienmanifefte par les rai- ' 
fons cy deflus; déclarez. les nom 

bres du ieu de la paume, tepreftncéc 
-les quatre quarts d‘vn Çlimanen ca- 
ptant quinze pour chalque quart. Et 
qaiccuxnornbres du ieu de la pau- 
me lignifient pieds. Semblablement 

E l ieu de la paume dénote vn 
at rParcillcment qu vne partie 
" gaigncc à la paume figriific vn luge- 
-re^cnmcTurmt ^acund’iccux félon 
; U ^ongueur ièplcmcnt : Car les chil^ 
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fcs & coups dcftcuf fc mcfurcnt fé- 
lon leur longueur , & non pas félon 
leur largcur.Parquoy,ie concluz que 
les deux doubtesduicudela paume * 
cy deüantpropofccs font furfifàm- 
ment déclarées d:erclârcics. Ce que 
nousauionspropofedefaixe. ' 
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